
Relatio u Nayage du a«virla BenonméC.

demandait' u rép a ation considérable.s- Nous.; remîmes au
lerglem>ai)ia racommoder: 'nuyfîmîesi du ~,feu poir, sécher
nos hrde*;s- n uite lous mangernmes.unî morceau, pourinous

i ea la fatigeqenousvi.ons;essuyée. Dès le natin,
a tce!jxqui étaipnt enîétat.del'aiér' travail-

renY rentre les cioses eij tatune partie de nos gens
~llòrg~t à;3écouvert ;du canôt,. mais inutilement, et ce fut

en yan que nous e es plusieurs joursen cet: endroit, pour
e 3pprdredesi nouvelles. Layeille delnotre départ, nous

tuâmes dep enards, igui, nous;aidèrentià mangerios provi-
u s.ians uce situation pareille à,la nôtre, ilfallai.t profiter

e tiapss: ida crainte de mourrir de faim nous empêcha-
e lle 1delaisser aucune occasion de prolonger notr;vie.

e ;npjus partîmes dès la pointe :du jour, avec un petit
* vtîifàoXavo le, qui ious fît faire1 assez de.chemin.-eVcrs 10
hëures, nous mangeâmes nos reiards. Cinq heures;apres,; le
teipsse couvrit,9tileven augmentant vecmer, il falut

crhrun ivre ; m.ais i n<yenlavait pasNous fûmes donc
obligés de enugijlarge et dedmettre nosvoiles au ventpour:
né i soutenir. ,Ja. nuitr ayançait; mpne pluieimêlée de grele
qpi wiuryfit tout ctoup, eiit,bientôtfermé lejour.; I lveninous
poUssaitae une telle véhémence, que Ilon avait pe!eme a;goue

eetotre caloupañiteu trop d'assauts. pour êt:e en
état, le sotenirà; unpui:iHtemps fallut cependant,,cêqer
aux conjonctures. !ennen~t~ ;v;, ;~ ~'

u ;fortdii danger, nous fû es jetés dans;une baie où levent
mtourmonait çncore, et où in'étaitpasossible de tro

vei'< up débarquement., Notre: ancre;ne,-epouyait tcniças aun
cute iib;oit; le mauvais, temps ,augmenitita clique gminute,
et iotre chaloupe ayaitété, poussée violemment. contre quel-

qusatures, nous. cmes que. nous t'avions;pas une; heure a
vivre. Nous es ayâmes pourtalnt, en jetant ýi lamerune par
tie, de ce qui. chargeait la chad9upg, 'de,; etardergipstantde
notre erte. ýA peine-avions fini cetLouvrage, que nous nous
trouvâmes environnés de glaces: cette;circonstance redoublait
S'autant plus notre crainte;que ces. glaces.étaient .frieuse-
ment agitéès,: et qu' llesse,,brisaient contrenous. Je ne puisi

yosap prcndreioù eller Iou~ pop.ssérent ;;mais jc n'exagèrernt
paintn vous disant qne. les le'rs, nouvCmens5qutnous ng!-

tèrentpendaticette nuit sont au-dessus de ;toute descriptiop.
L'oblcurité.augmefltait'i orreur dle notre état. . ...

Efin le. jourparut et~ us, tchâies de gagner èntre es
roches le fondle h c,'où nousfûmesî unpeu plus tranqii-
les: chacun denous se regardaiti comme échappéèes 'portes
du trépas,.t rendi grâce à lamain touteuissapt qui nous
avait conseryés;au milie'idui danger le plus , mipnnt.Quel-


